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CLIENTS ET VENDEUSES DE MAGASINS

Sans doute l’honnêteté a-t-elle une 
acception très large. C’est un senti- 
ment qui se définit ordinairement : 
qualité de ce qui est conforme à 
l’honneur, à la probité, à la vertu. 
Mais l’honnêteté stricte est plus sub­
tile: celle-là est faite de politesse, de 
charité, d’affabilité, de délicatesse. 
Etre honnête, ce serait tout simple- 
ment penser aux autres! Et c’est cette 
honnêteté-là qui. trop souvent, man­
que aux femmes, l'honnêteté dans les 
détails, les menus détails de la vie 
courante.

Ainsi, dans les magasins, les fem- 
mes sont à l'égard d’autres femmes 
d’une sévérité et aussi d'une injustice 
vraiment incompréhensibles. Nous 
avons tous été témoins de ces scènes 
fâcheuses, pitoyables, qui. chaque 
jour, surviennent entre acheteuses et 
vendeuses. Une dame, ou une jeune 
fille, peu importe, avise une vendeuse, 
la prie de lui montrer telle marchan- 
dise, bouscule des monceaux de ru­
bans. fait vider des boîtes entières, 
déplace tout, touche à tout, ne peut 
arrêter son choix, se montre bientôt

arrogante, reproche à la vendeuse de 
ne point connaître son affaire et si 
celle-ci se permet une observation, la 
dénonce au chef de rayon et l’expose 
à un renvoi.

• C’est un travail pénible et malaisé 
que celui de la vendeuse de magasin et 
qui demande une patience infinie. Ce 
travail, il ne faudrait pas qu’on le leur 
compliquât inutilement. Il est certai­
nes femmes qui visitent les magasins 
par distraction, par curiosité, unique­
ment. Leur bourse est vide. Ce sont 
souvent les plus exigeantes. Il leur 
coûte peu de faire dérouler par une 
vendeuse une douzaine de bobines de 
rubans, sans qu elles aient aucune­
ment l’intention d’en acheter.

Ces personnes sont malhonnêtes, 
dans le sens où nous entendons le mot. 
Le sont, tout autant, celles qui. au 
mois de mai, font la tournée des 
maisons à louer, alors même qu’elles 
seraient liées par un bail à long ter­
me ou propriétaires, et tous supé- 
rieurs, en général, qui, dans leurs 
rapports avec leurs inférieurs, n’usent 
de charité.

Jules JOLICOEUR.
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